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1.

Malgré la pluie battante qui lui cinglait le visage et l’aveuglait, Sadie Carteret trouva sans aucun mal l’immeuble où elle avait rendez-vous à la première heure. Dès qu’elle sortit du métro, elle prit machinalement la bonne direction sans avoir besoin de se repérer.

Ce chemin, elle le connaissait par cœur pour l’avoir emprunté régulièrement dans le passé. Impossible de l’oublier, même si autrefois elle le parcourait plutôt en taxi ou en limousine avec chauffeur.

Cinq ans auparavant, ces bureaux abritaient le siège de la société dirigée par son père.

Aujourd’hui, ils appartenaient à l’homme assoiffé de vengeance qui avait entrepris de ruiner Edwin Carteret.

Et qui avait atteint son objectif au-delà de ses espérances.

Des larmes se mêlèrent à la pluie qui brûlait les yeux de Sadie, tandis qu’elle se dirigeait vers l’entrée du prestigieux immeuble.

A la vue des portes vitrées, son désarroi s’approfondit. Les mots « Konstantos Corporation » étaient incrustés dans le verre en grosses lettres dorées, là où on pouvait lire autrefois « Carteret Incorporated ».

Serait-elle un jour capable de revenir dans cet immeuble sans pleurer pour son père ? Edwin Carteret était mort et enterré depuis plus de six mois, tandis que l’homme qui l’avait réduit à la misère régnait désormais sur la société, d’abord modeste puis très florissante, créée par son arrière-grand-père.

Non ! Ce n’était pas le moment de s’appesantir sur le passé. Pas question de se laisser déstabiliser par des souvenirs beaucoup trop douloureux.

Prenant une profonde inspiration, Sadie refoula ses larmes et pénétra dans le hall. Les talons aiguilles de ses escarpins claquèrent sur le sol, tandis qu’elle se dirigeait vers le comptoir de bois clair de la réception.

Non, pas question de flancher.

Pas question de laisser ses souvenirs entamer la détermination qui lui avait permis de venir jusqu’ici aujourd’hui.

C’était sa dernière chance. Elle devait affronter le lion dans son antre et lui demander — le supplier — de leur accorder un sursis.

Si elle ne l’obtenait pas, les conséquences seraient terribles. Pour elle-même bien sûr, mais surtout pour sa mère et son frère.

Elle ne pouvait pas se permettre de flancher maintenant.

Prenant une profonde inspiration, elle accrocha un sourire vaillant à ses lèvres pour saluer la jeune femme assise derrière le comptoir.

— Bonjour, j’ai rendez-vous avec M. Konstantos. M. Nikos Konstantos.

Pourvu que sa voix n’ait pas tremblé… Elle ne s’était même pas entendue parler. Ce nom était trop pénible à prononcer.

Le nom de l’homme qu’elle avait aimé à la folie autrefois.

Le nom qui aurait dû devenir le sien.

Comme elle avait été heureuse à la perspective de le porter… Jusqu’au jour où elle avait compris qu’il n’en avait jamais été question : tous ses rêves étaient bâtis sur un mensonge et elle ne représentait en réalité qu’un instrument de vengeance. Oui, la future mariée promise à un avenir radieux avait soudain compris qu’elle n’était qu’un pion dans un jeu cruel et pervers. Elle avait été manipulée dans le cadre d’un règlement de comptes entre deux familles ennemies depuis des générations.

Cette découverte avait bien failli la tuer de chagrin.

— Votre nom ? demanda la réceptionniste.

— Carter. Sadie Carter.

Sadie baissa les yeux. Pourvu qu’elle ne se soit pas trahie… Etre obligée de donner une fausse identité était très humiliant, mais elle n’avait pas le choix. Si elle avait essayé d’obtenir un rendez-vous sous son vrai nom, Nikos aurait refusé de la recevoir.

Et elle se serait retrouvée au même point qu’au début de la semaine : perdue, désespérée, sans un sou et sans le moindre espoir.

Certes, aujourd’hui elle n’avait pas grand espoir, mais du moins la réceptionniste était-elle en train de consulter une liste de noms sur son ordinateur. Et à en juger par son sourire satisfait, elle venait de trouver celui qu’elle lui avait indiqué.

— Vous êtes un peu en avance.

— Oh, je sais, mais j’attendrai, bien entendu, s’empressa de répliquer Sadie.

« Un peu en avance » était un euphémisme. En réalité elle n’avait rendez-vous que dans une demi-heure. Mais elle s’était réveillée rongée par l’angoisse et elle avait eu tellement peur de manquer de courage au dernier moment qu’elle s’était précipitée dehors dès qu’elle avait été prête.

— En fait, ça ne sera pas nécessaire, assura la jeune femme. Le premier rendez-vous de M. Konstantos a été annulé. Il va vous recevoir immédiatement. Je le préviens de votre arrivée.

L’estomac de Sadie se noua. Immédiatement ? Mon Dieu, elle avait besoin d’au moins quelques minutes pour se préparer psychologiquement…

— Merci, répliqua-t-elle avec un sourire contraint.

Elle avait voulu cet entretien et il n’était pas question de faire machine arrière.

Malgré tout, à présent qu’elle était au pied du mur, la perspective de revoir Nikos pour la première fois depuis cinq ans la terrorisait.

Que lui avait-il pris de venir le trouver ? Comment avait-elle pu imaginer qu’elle serait capable de l’affronter ? Surtout dans ce lieu qui lui rappelait cruellement la ruine de son père…

Sadie fut prise de vertige. Non, elle n’aurait jamais la force… Il fallait invoquer un imprévu de dernière minute… trouver n’importe quel prétexte pour partir, quitter cet immeuble au plus vite.

Prendre ses jambes à son cou avant de se retrouver en face de…

— Monsieur Konstantos…

Sadie tressaillit. Le ton déférent de la réceptionniste et son changement d’expression étaient très révélateurs. Ils auraient suffi à eux seuls à lui faire comprendre qu’il venait d’apparaître derrière elle. Aussi silencieux qu’un fauve et aussi dangereux…

— Mon rendez-vous de 10 heures est arrivé ?

— La voici, répliqua la jeune femme avec un sourire.

Tétanisée, Sadie déglutit péniblement. En principe, elle aurait dû sourire à son tour et se retourner.

Puis dire bonjour, par exemple…

Elle aurait dû, mais elle en était incapable. Ses jambes étaient clouées au sol et une seule pensée occupait son esprit, l’empêchant de prononcer le moindre mot.

Nikos se trouvait juste derrière elle.

Le seul son de sa voix avait suffi à la priver de tous ses moyens. Ces quelques mots prononcés de cette voix chaude et sensuelle, si familière encore après toutes ces années, avaient comme réduit à néant ses facultés mentales et elle ne pouvait plus penser à autre chose qu’aux longs frissons qui couraient dans son dos.

Autrefois, dans une autre vie, elle avait entendu cette voix murmurer à son oreille des mots d’amour entrecoupés de soupirs de plaisir. Subjuguée, perdue dans un monde de sensualité brûlante, elle avait naïvement cru chacune des paroles de Nikos.

Chacun de ses mensonges.

— Mademoiselle Carter ?

Sadie sentit son cœur s’affoler de plus belle dans sa poitrine. Il était urgent de réagir. Son silence durait depuis trop longtemps, comme si elle espérait devenir invisible ou que le sol allait s’ouvrir subitement sous ses pieds pour l’engloutir…

Aucune chance, bien sûr… Visiblement au comble de la perplexité, la réceptionniste tentait par de discrets signes de tête de l’inciter à se retourner vers l’homme qui se trouvait derrière elle.

Un homme qui ne pouvait qu’être irrité par son impolitesse flagrante…

Il fallait absolument qu’elle se retourne. Elle n’avait pas le choix.

Mais il allait être si furieux en la reconnaissant…

A moins qu’il ne la reconnaisse pas ? Après tout, elle avait changé depuis cinq ans. Comment aurait-elle pu ne pas changer ?

Elle n’avait plus grand-chose de commun avec la jeune Sadie insouciante et naïve qui était tombée éperdument amoureuse de Nikos.

Certes. Mais mieux valait ne pas se faire d’illusions. Et de toute façon, même s’il ne la reconnaissait pas, sa requête lui rafraîchirait vite la mémoire.

Faisant appel à tout son courage, Sadie prit une profonde inspiration et pivota sur elle-même. Ses jambes tremblaient tellement qu’elle faillit perdre l’équilibre au moment où elle se retrouva face à l’homme qu’elle avait considéré autrefois comme son futur mari.

Il la reconnut instantanément. Ses yeux mordorés s’écarquillèrent sous l’effet de la surprise, puis une lueur menaçante s’y alluma.

— Toi !

Sadie sentit son sang se glacer dans ses veines. Le mépris et la haine que Nikos éprouvait à son égard étaient contenus tout entiers dans cette exclamation.

— Bonjour, déclara-t-elle d’une voix mal assurée.

— Dans mon bureau, immédiatement.

Tournant les talons, Nikos traversa le hall à grands pas sans se retourner une seule fois. Manifestement, il était certain qu’elle obéirait sans discuter à cet ordre impérieux.

Et il avait raison, bien sûr… Que faire d’autre ? Comment se résoudre à repartir sans être allée au bout de sa mission ?

Malheureusement, ce rendez-vous qu’elle appréhendait tant, elle n’avait pas eu le temps de s’y préparer.

Elle avait juste prévu d’aborder Nikos avec diplomatie.

Eh bien, c’était raté. Elle l’avait pris au dépourvu et il était hors de lui. Cela se voyait à sa démarche altière et à la tension qui raidissait son dos et ses épaules.

Des épaules toujours aussi larges… Il avait gardé la même carrure d’athlète sans avoir rien perdu de sa sveltesse. En revanche, elle l’avait rarement vu en costume, et cette tenue contribuait à le transformer en personnage distant et inabordable.

Il était si différent du Nikos d’autrefois, chaleureux et passionné… Le cœur de Sadie se serra. Mais non ! Ce Nikos-là n’avait été qu’un leurre. Comment pouvait-elle oublier un seul instant que cet homme n’avait pas hésité à lui mentir et à se servir d’elle pour assouvir son désir de vengeance ?

— Tu viens ?

Elle tressaillit. Depuis la cabine d’ascenseur, le doigt sur le bouton qui maintenait la porte ouverte, Nikos la foudroyait du regard. Elle s’empressa de le rejoindre et se recroquevilla contre la paroi.

Il relâcha le bouton et la porte se referma sur eux.

— Je…

D’un geste impérieux de la main, Nikos réduisit Sadie au silence.

Elle avait oublié à quel point ses yeux mordorés pouvaient foncer sous certains éclairages, alors qu’à d’autres moments, ils étaient presque dorés, évoquant le miel le plus pur par leur couleur et la douceur de son regard.

Aujourd’hui, ce regard n’avait rien de doux ! Et il lui nouait tellement l’estomac qu’elle en avait presque la nausée…

De toute évidence, Nikos n’avait pas l’intention de faire le moindre effort pour la mettre à l’aise. Adossé à la paroi de la cabine, les bras croisés, il la toisait de la tête aux pieds avec un air dédaigneux qui lui donnait envie de disparaître sous le plancher. Et puis, ce silence était insupportable… Se balançant d’un pied sur l’autre, Sadie balbutia :

— Je… je peux t’expliquer…

— Dans mon bureau, coupa-t-il sèchement.

— Mais je…

— Dans mon bureau.

Elle déglutit péniblement. Inutile d’insister… Et d’ailleurs, l’affronter dans un espace aussi exigu n’était pas une bonne idée. Mieux valait attendre d’être dans un endroit moins oppressant.
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